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PREFEACE : Pour une poïétique du mot 
 

La poésie se meurt de n’avoir su opérer, comme les autres arts, 
sa propre déconstruction. Avec le cubisme, la peinture a dû se 
retourner sur elle-même, déconstruire son jeu de formes et de 
couleurs jusqu’à isoler, enfin, les éléments premiers qui lui 
permirent de recomposer le monde d’une nouvelle manière, en 
s’affranchissant enfin des contraintes de la re-présentation des 
formes et des choses . Pour le théâtre, l ‘Absurde et la Cruauté 
permirent, de même, de s’affranchir des lois artificielles d’unité 
de temps et de lieu, mais aussi de se déconnecter de l’intrigue et 
de l’histoire à raconter, en permettant à un nouveau théâtre de 
formes et sensations pures d’émerger dans le sillon de 
Witckievicz. Certes, de nombreux précurseurs prestigieux ont 
bouleversé le champ traditionnel de la poésie classique. De 
Rimbaud à Ponge, ils ont ouvert de nouvelles voies à la 
recherche et à la vision poïétique du monde. Toutefois, à 
l’exception d’Artaud qui sut ramener l’essence du poème à la 
scansion de sons, la plupart du temps elle se contente encore de 
raconter et « dire » le monde autrement, ce dernier demeurant le 
référent essentiel. La poésie n’a que très rarement opéré un 
retournement sur elle-même afin de méditer sur ce qui la 
constitue, en isolant et déstructurant ses matériaux de base. 
Peut-être, justement, parce qu’il se révèlerait hasardeux de les 
nommer : faut-il revenir au tracé de la ligne et du mot, au 
souffle qui l’anime, au son qui véhicule le sens ? Au vide 
originel d’où émerge le poème et où il retournera, ou à son 
rythme qui, en enchâssant tant bien que mal les mots et images,  
lui permettent de se déployer pleinement ? Les quelques écrits 
qui suivent n’ont d’autre but que d’apporter leur modeste 
contribution à cette recherche, en tentant d’explorer de 
nouvelles pistes, en invitant à décentrer la parole poïétique par 
rapport à ses éléments constitutifs soudain appelés à occuper le 
premier plan et à abandonner l’ombre dans laquelle ils sont 
habituellement maintenus.  
 
 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



  
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 

ARCHEOLOGIE  
DU SOUFFLE  

 





 

























































 



 











 
 
 







 
 

 



 
 

 



 
 





 

















































 
 
 





 















 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

CREUSET ALCHIMIQUE  
 
(L’en deçà des mots et de leur empreinte) 
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